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des horreurs auxquelles le nom de Torghout pacha res
tera attaché.

A Monastir, deux bataillons d’Asie viennent camper 
aux portes de la ville; les chevaux dévastent les vignes, 
les soldats pillent les villages, coupent les arbres, per
quisitionnent, sous la direction de leurs officiers, dans 
les maisons des chrétiens ; les hommes sont arrêtés en 
masse, sous prétexte qu’ils ne livrent pas toutes leurs 
armes ou qu’on les soupçonne d’être affiliés à une orga
nisation nationaliste ; les prisonniers sont entassés dans 
les casernes, sans être interrogés, sans même qu’on 
leur demande leurs noms; presque partout, ils sont 
froidement et méthodiquement soumis à la torture par 
le bâton ; à Kruchevo, à Demir-hissar, à Perlepe, les 
soldats se distinguent par leur cruauté ; des paysans 
sont roués de coups, leurs pieds et leurs mains sont 
mutilés par la bastonnade; d’autres sont attachés, tout 
nus, et laissés dehors toute la nuit. A Negotin, un offi
cier arrive avec vingt hommes et, sous prétexte de 
venger son frère, tué il y a plusieurs années dans la 
région., il fait subir les pires traitements à la popula
tion; cinq hommes meurent des suites des tortures 
endurées. A Monastir, les chrétiens arrêtés et torturés 
sont contraints, sous menace de mort, de signer un 
papier attestant qu’ils n’ont subi aucun mauvais traite
ment et, à Berlin, Djavid bey peut affirmer que tous 
les récits des atrocités commises en Macédoine sont des 
mensonges inventés par les Bulgares. En Yieille-Serbie, 
les paysans serbes sont molestés à la fois par les sol
dats turcs et par les Albanais musulmans; ils s’enfuient 
par bandes au Monténégro où plus de 2.500 trouvent 
un asile. Les Bulgares se réfugient chez leurs frères 
du royaume; d’autres, formant de petites bandes, 
se mettent à battre le pays comme aux plus mauvais 
jours de 1903 ou de 1904; plusieurs attentats contre 
les voies ferrées, notamment à Koumanovo, signalent


